
  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

INTEGRATION DE LA DIMENSION GENRE ET JEUNESSE DANS LA LUTTE CONTRE 
LES CRIMES FINANCIERS ET TRANSFRONTALIERS EN AFRIQUE DE L’OUEST :  

Des experts en concertation du 28 au 30 août 2017 à Accra au GHANA pour la mise en 
place d’un plan d’action régional de la CEDEAO.  

Une quarantaine d’experts spécialisés dans la gestion des questions genre et la lutte contre la criminalité 

financière et transfrontalière de l’Afrique de l’Ouest se concertent du 28 au 30 Août à Accra au Ghana pour 
réfléchir sur les moyens efficaces de lutte contre l’implication des femmes et des jeunes dans cette nouvelle forme 
de criminalité dans la CEDEAO. Co-organisée par le GIABA, le Groupe Intergouvernemental d’Action contre le 
Blanchiment d’Argent en Afrique de l’Ouest, le CCDG, le Centre de la Cedeao pour le Développement du Genre 
et le Gouvernement du Ghana, cette réunion consultative conjointe a été lancée ce lundi 28 août 2017 par Son 
Excellence Honorable Gifty Twum Ampofo, la Vice-Ministre du Ghana en charge du genre, de l’enfance et des 
affaires sociales en présence de Madame Sandra Oulaté Fattoh, Directrice du CCDG et Monsieur Brian Sapati, 
le Directeur Général Adjoint du GIABA. A l’issue de cet exercice de partage d’expériences, les experts doivent 
proposer un plan d’action régional sur les dimensions genre et jeunesse de la lutte contre les crimes financiers 
transnationaux et transfrontaliers en Afrique de l’Ouest ; mettre en place cadre pour un partenariat régional 
durable sur le genre, la jeunesse et la lutte contre la criminalité financière transfrontalière en Afrique de l’Ouest ; 
et enfin mettre en place un réseau de praticiens de lutte contre les crimes financiers, le blanchiment de capitaux et 
le financement du terrorisme avec une perspective genre et jeunesse. 

 

 

Photo de famille des participants à la réunion conjointe CCDG/GIABA, venus des 15 pays membres de la CEDEAO 

Vue des participants à la réunion conjointe GIABA/CCDG Vue du présidium de cette réunion lors de la cérémonie d’ouverture 
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En tant que deux institutions de la 

CEDEAO pouvant créer une synergie et 

une convergence dans la prise en compte 

des dimensions genre et jeunesse des 

crimes financiers et de leurs ramifications, 

en particulier le blanchiment de capitaux, 

le financement du terrorisme, le trafic de 

drogues, la cybercriminalité et la traite 

des êtres humains, le GIABA et le CCDG 

ont la responsabilité de collaborer 

ensemble au développement d’un cadre 

d’intervention exhaustif dans ce domaine. 

 
Son Excellence Honorable Gifty Twum Ampofo, la Vice-Ministre du Ghana en 

charge du genre, accueillie par Madame Sandra Oulaté, Directrice du CCDG 

et Monsieur Brian Sapati, le Directeur Général Adjoint du GIABA. 

Vue d’ensemble des participants lors de l’exécution de l’hymne de la République du Ghana et de celui de la CEDEAO 

En Afrique de l’Ouest, sur une population d’environ 

349 millions d’habitants, les femmes représentent 
environ 52 %. On estime également que 66 % de la 
population ouest-africaine ont moins de 25 ans 1. Une 
proportion importante de ces jeunes est non scolarisée 
et est sans emploi. Par conséquent, il existe un risque très 
élevé que ces jeunes soient la cible des terroristes et 
d’autres criminels pour être enrôlés dans leurs réseaux, 
comme cela est le cas avec Boko Haram. Bien 
évidemment, il y a une tendance croissante à une 
implication directe des femmes et des jeunes dans les 
crimes financiers tels que le blanchiment de capitaux, la 
cybercriminalité, le trafic de drogues et d’armes ainsi 
que dans les activités terroristes et l’extrême 
radicalisme. 

Séance de questions-réponses avec la presse du Ghana après 

la cérémonie d’ouverture de la réunion GIABA/CCDG 


